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A N N ON C E S,

ARTICLES bt AVIS DIVERS.

NOUVELLES VOLITÏQUES.

Livourne ,'le * f ««w. Plusieurs gazettes -d'Italie »

même Celle de Venise , ont annonce , il y a quelque

tems^unerévolution-dans le gouvernemem de sunis,

dont ils fuppofoient que le Bey avoit été assassiné. Cette

nouvelle vient d'être reconnue fausse, puisque des let

tres postérieures de Tunis , en date du 84 février , n'en-

font aucune mention', & au contraire parlent du Bey,

eomme étant plein de vie & en parfaite santé. Lès

mêmes lettres nous apprennent qu'une partie de l'es-

çadre Vénitienne tient bloqués , dans le port de Farinav

quelques corsaires de cette régence. - - f . *• 1 ■•

Rome, le ,1 js mur?. On avoìt laissé vaquer, depuis

plusieurs années , le poste éminent de commandant-su

prême , ou gênerai en chef de. la Ste-Eglise ; & l'on

s'étoit persuadé qu'elle resteroit supprimée- Mais lp

St-Pere s'est enfin déterminé à 1* faire revivre , & il

a nommé à ce poste , d'autant plus important que Ìç.s

revenus & les avantages honorifiques en font très-

considérables, fans qifil y a beaucoup de foins é pren

dre , ni de périls a courir, le troilieíne fils, du prince

d'Albarrî.

Les examinateurs du synode de Pistoja ,. s'étant en

gagés par serment à garder le secrét le plus rigoureux,

touchant ce qui se passe à leurs assemblées , le public

ne préveit pas encore quel en fera fissue & le.juge-'

ment. Mais il remarque que la pretature Romaine 'y.

aura dumoins gagné un accroissement de jurifdiction ,'

en s'autorisant désormais de cet exemple , pour exami-?'

»er tous les synodes diocésains.

Paris le 21 mart. On écrit d'Aix en Provence que

le comte de Mirabeau, à son retour de Paris les pre~

miers jour-, de «e m#is , a été reçu par le ptìuple. avec
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entheufiasinj; fans exemple. On a rtraln tçajner fa

Voiture , il s'y est refusé , & dans rattendriffemení

de cette fcpne, il s'est écrié : Je fois comment les

hommes font devenus esclaves; là tirannie s'est entée fur

ía teconmiffàriçe \ d«s paysans ayant voulu le porter,

mes amis , a-t-il ajouté , les hommes ne font pas faits*

jjoiir porter un ho/ninp , &,vous n'en pertes aise trop.

il a tait enfuîtes urie" petite leçon aux asiístans fur le

«lariger des. exagérations , & fut celui- de. la, reeon-

Romance que le peuple ne doit jamais , parce que l'oa

n'est jamais quitte envers lui., II a terminé fa haran

gue en disant aux bourgeois : „• Messieurs, haïssez

•„ fopprelfion autant que vous àimez vos amis ,, &

, vous ne fèrez pas opprimés^ " On ignore si sélec

tion du comte de. Mirabeau, comme député aux Etats-

généraux, fera la fuite de ce* traits d'éloquence.

Munich, h 27 février. Le ministre de Prusse , rési-

4aiu ici , reçut T. ces jours passés, Une lettre de son

monarque , par la poste ; cette lettve se trouva avoir

«té décachetée-: Le ministre en fit sur le champ ses

plaintes au gouvernement, qui ordonna qu'on fit des

perquisitions pour découvrir de quelle manière, com

ment , & où la choie s'étoit faite. - :

Louvaln le 24 mars. Le bruit est général ici , que

ce matin à dix heures , le procureur-général de Bra

bant , s'ect rendu à l'abbaye de Parc, pour annon

cer aux réligìeúx , qu'ils doivent évacuer leur mo

nastère avant huit jours. La suppression en est donc

décidés. 1[■ _ . -n .....

" Les lettres' de ^ Bruxelles nous apprennent i°.Que

Tavocat ván des Iloop est transféré de la citadelle

«l'Anvers daiis' les prisons criminelles de Bruxelles ; ce

qui est d'Un très mauvais augure, pour lui ; 2 0 • Que

erois bourgeois de Bruxellas font décrétés de prife-

de-corps à raison de leur querelle avec les étudiansí

de l'université; 30. Qu'il va partir du trésor-royal

■un transport considérable d'argent pour Vienne , 9 cha

riots sont destinés 4 cet effet. ' .-. \

Extrait d'une lettre de Liège le 24 mars 1789

„ Messieurs. Voudriez vous bien inférer dans vr>-

,•, tre fejullede demain, la. sentence ci-jointe arrivée
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b ie VéiAit eòRcernant Taffaire de notre évêque ,

«», & prince de Liège , contre le sieur Noël Joseph Le-

„ vpz ; afin que plusieurs dé vos lecteurs mal instruits

„ puissent être à même , en la voyant toute entière,

de connoître ce qu'elle contient. »

Nous Joseph Second par lafaveur divine ^ éluEmpe-

. rtùx des Romains toujours jéftgusti ù Roi dt Germá-
uit &c. &c. Oc: : ■<■. ■ ■ •„' ■; ■ •■")

. A tons ceux qui les présente» nos lettres Impériales liront

& entendront lire , nous faisons connoitr; íc certifions que

le jour d'hier , coninre il paroît de la date qui fera fonsnien-

tionnée , ii a été prononcé par jugement de notre chambre

•ntre plusieurs autres semences celle dont la teneur s'ensoit;

Teneur d: la Sentence

Dans la cause dn Sgr. Conjiantrn-François Vrmce & Evê*

^iie de Liège Jc.de son Chapitre Cathédral contre Noil-Jo-

stpii Levo* St Ctmsors fur mandement fans clause de prêter

l'obéiflance au Sgr. Prince de Liège & i ses édits & pré

rogatives , en s'abstenant de tontes affemblées publiques ,

fcais , ít jeux de hazard , dans la maison privée qu'il a fait

bâtir à Spa , comme suffi en révoquant l 'audacieuse íc sé

ditieuse! protestatien , Jc autres faits qu'il a attenté contre

l'antorité du prince , de méme aussi fur la citation dudit Le

va? , contre les propriétaires des maisons privilégiées de Spay,

nommées Redoute Jc Vaux - Hall k de l'intervention de

l'Ordre-Equeíìre de Liège ; en ordonnant la registratíon ans

présens actes des suppliques exhibées extrajudiciellement res-

jectivement par le docteur de Zw'uÊriein & le docteur Tils

dans la cause de Noël-Joseph LíVo\ contre le clergé secon

daire de Liège, le Chapitre de Saint Pierre, l'Onïcialcí le

Mayeur Colfbn le jfévriír , le 17 juin , le 13 de juillet& le

ler de -bre de l'an dernier, nous refusons les procès plé

niers demandés par le doctewr Tils , réservant à charge de

l'appellant Levò{ à cause de 1a frivolité de son appel une

mulcte d'»n marc d'argent, à payer ï la bourse des pauvres

dans fix semaines, à peine du double & d'exécution réelle,

h pour affermir la foi du premis , nous avons accordé le pré

sent document, & le fait munir de notre cachet Impérial.

Donné dans notre ville Impériale de fVetzlar le treize du

mois de mars de l'an du Seigneur 1789 , de notre Régns

des Romains la i^me année par le propre commandement

du Sgr. l'Empereur Elû , fyné He r m an Theopors

Maurice HoIcher , Directeur de la Chancellerie de /.í

Chambre Impériale Manu prepriâ , puis se trouve appoì'é

le cacliet Impérial, & pus bas figné François AdOlphk

Flach. proto-Notaire de la Chambre du Jugement Im

périale.
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ANNONCES PARTICULIERES.

Ds la part de M. l'Eclievin Debobur fits , sique Curateur

à la cession Jean Seiv»i$ SaivK ít eofùitje d6:l'oêtroi ac

cordé par le Conseil Souverain d* Brabmt On exfiofen à

vendre par mode de discussion devant Messieurs de la jus

tice de Hervé , mercredi premier av ril & dix heures du ma

tin les biens abandonnés par ledit Sai , «, confluant en dmijr,

Jhaisons situées en cetie ville , l'une fur le marché & l'au

tre dans la rue Delvaus , la première très spacieuse aveç

une grande Cour , pòrie-cocbere , belle Ecurie,1 beau Jar

din 4í tous les bîtirnens nécessaires à la fabrique de draps ;

item deux Prairies dont une de trois journaux située sous

Hervé, ít l'autre d'environ1 cinq journaux, au Chesserout

Bau-de-Herve , le tout aux coudrions à .prélire Panant &c.

, , Deptiîs que les Horloges des Tours exiftent , on les a

toujours trouvées variables ki même dans de certains tems ,

ayant des inégalités d'une dern,ie jieure par jour , ce qui est'

à la connoissance & de l'ayeu publc de chaque lien où elle»

font. Os'inexactitudes iítapr. sujettes 4 entraîner de grands, in-

eenvéniens ; étant, fur-tout très préjudiciables à toutes les pin

sonnes sujettes a l'heure, il m'a paru . utile , ,& je me sujs

occupé à chercher un moyeu d'y remédier en réglant mieux

«es Horloges,

,, Après bien des recherches j'en ai trouvé un, par le

quel la variation ne. pourra être même dans les tems les plus

contraires , au plus que d'une minute par jour. En quelque

situation que puissent être les Horloges en question , je m*of

fre de les rendre également exactes & invariables, toujours

à une minute près. Je fuis tellement assuré de la justesse de nia

méthode, que dans le cas oá l'on poiirroit prouver l'ineiS-

cité de 1 ouvrage que j'y ferai , je m'obligp de les remettre

dans l'état où' ou me les aura présentées. L' ouvrage que je

substituerai à celui que je ferai obligé d'ôter de l?Horloge ,

fera de plus longue durée que celui-ci, íç reconnu, tel par

£ens favaasen cet art <}ue je demande pour juges dans ton-,

tes cçs fortes d'ouvrages.

„ Si quelques perfohnes soit du pays étranger soit des en

virons, soit pour Horloges des Eglises, de Paroisses, Col

légiales ou Couvens , désiroient faire faire pareille répara

tion , elles pourront me. faire l'honneur de m'écrire en af

franchissant leurs lettres, & an reçu d'jce.Hes , mon fils on

moi, se transportera i'ur les lieux én me payant toutes fois

mon déplncemen- , proportionnément a la distance

Etait signé N Jacovït Horloges de S. AU. Mgr. U.

prince dv iiege* ■


